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|jar tes capitaux, par ion commerce et par §•• di*

venat inttitationi ; et le mnjreii le plut certain da
nous rendre forti A la vue ne. t%m ennemia, o*eat da
renforcer lea endroiti déjà fortt, par 1*uiiîoq et par
la nbe en pratique de toui Ici moyena en notre
pouvoir, pbyiiquei et moraux.

La lK>nue éducation, l^nduttrie, le^ inatitutions

;Mibliquei, lea conimunicationa incile.*}, lea talenta

i - < • Tonda bont autant de sources fécoudes, autant

Ht moyens puissants, dont Tunion assure toujours

4UX babitana d*un pava la force, la prospérit 4, Taise

et le bonheur, quana ils savent les mettre en prati*

qne, s'en serdr à propos et en tirer avantage.
•* L'union fait la force ; rii uniia fortior,

*'

Mais, s'il est vrai que l'union fsjt la force, il

n'est pas moins vrai que la division fait la faiblesse,

d'où nait la pauvreté, l'ignorance, l'imbécilité et

l'esclavage des peuples et, des nations. Il ne iat

jamais adopté un moyen plus efficace pour en opi>

rer la ruine, physique et morale, et ceci est un fait

inconstestable auquel les Canadiens ont de plus en

plus, tous les jours, raison de faire la plus siérieuse

attention.

Avant de terminer, je dois ne pas manquer d'ob-

server que, pour être plus intelligible à tous, je

me suis fait un devoir d'écrire sans recherche, sans

prétention de style, les remarques précédentes,

3ueje prie mes concitoyens de lire sans prévention,

èpouillés de tout préjugé de personne ou de parti ;

et si quelqu'un y trouvait quelque chose contraire

à ses idées ou â ses intérêts, qu il me pardonne en

faveur de ma bonne intention. Je déclare n*avoir

jamais en oefle de faire le moindre dommage, ni la

moindre ii^ure â qui que ce loit. Mais le principe


